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CHARTRONS. La rentrée des élèves du primaire avait lieu hier matin. À l'école Dupaty, 
elle s'est faite en présence d'Alain Juppé et du recteur Marois. On y a aussi parlé de 
l'amicale 

L'école au tableau blanc  
 

 
L'école Dupaty garde sa fresque bdes années 50, même s'il n'y avait que des garcons, à 
l'époque (photo laurent theillet ) 

Il faut croire que l'école Dupaty est exemplaire. En tout cas c'est là, à la lisière entre Chartrons 
et Bacalan, qu'Alain Juppé a fait sa rentrée hier matin. Pas tout seul : 250 gamins, répartis 
dans 12 classes, dont une CLIS, étaient dans le même cas. Le Recteur William Marois, qui 
avait pris un tour d'avance la veille avec les lycéens et les collégiens, aussi.  

« Nous avons sans doute été choisis parce que nous avons été une des premières écoles à 
essayer le tableau blanc numérique et que les parents ont mis en place un réseau pedibus », 
glisse Alain Mangini, le directeur. Installé dans la classe de CM2, le fameux tableau blanc, sur 
lequel on écrit sans craie et qui peut afficher des documents numériques est tombé en panne 
en juin. Le voilà réparé, pile poil pour la rentrée officielle. « Une ampoule, ça coûte 400 euros 
», calcule Brigitte Collet, l'adjointe à la famille. L'équipement total revient à 4 000 euros sans 
compter le câblage et la maintenance, ce qui explique sans doute qu'il n'y en ait que... deux 
dans les 98 écoles bordelaises. 

Cinq circuits à pieds 

Quant au réseau pedibus, il se nomme désormais Chauss'bus. Mais c'est la même chose : les 
parents se relaient pour amener à pieds les enfants à l'école. Les leurs, mais aussi ceux des 
voisins, dans la limite de sept élèves par adulte. Le service était déjà proposé au mois de juin. 
Et, à en juger par le nombre de parents qui s'inscrivaient déjà hier matin, ça... marche très fort. 
Les parents ont déjà mis au point cinq circuits qui sillonnent le quartier, avec plusieurs arrêts 
au coin des rues pour pouvoir attendre les copains. 

Les grands en cravate ont même eu droit au goûter. Le temps, pour Alain Juppé, de rappeler 
que les 52 chantiers de l'été dans les écoles ont coûté 1,8 million d'euros et de se réjouir de 



l'augmentation des inscriptions : un petit 1,8 % supplémentaire sur un total de 14 954 enfants, 
les nouveaux étant surtout en maternelle sur le secteur de Caudéran. 

Pendant ce temps, le directeur faisait l'appel et les enfants sages se lavaient scrupuleusement 
les mains aux lavabos de la cour. Tout va donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
scolaires. 

Défense de l'amicale 

Pas tout à fait. Quelques parents ont tendu devant l'école une banderole pour prendre la 
défense de l'amicale laïque Dupaty. et distribuent un tract témoignant de leur « désarroi ». Le 
motif ? La subvention municipale accordée à l'amicale pour les activités périscolaires du 
mercredi et la garderie du matin à l'école n'a pas été versée. Résultat ? Les parents ont appris à 
la veille de la rentrée qu'ils devraient faire appel à... l'US Chartrons. Aucune guéguerre 
Bacalan-Chatrons là-dedans, explique l'adjointe de quartier Nathalie Delattre : « Simplement, 
ni le Conseil général ni la CAF n'avaient au printemps versé leur propre financement. On ne 
lâche pas l'Amicale mais, dans ces conditions, c'était compliqué. La Caf a fini par débloquer 
les fonds, et le Conseil général doit en faire autant mais c'était tard pour changer, l'US 
Chartrons s'était engagée ». 

La nouvelle présidente, Élisabeth Calveyrac reconnaît qu'elle a hérité « d'une situation 
financière difficile. La CAF voulait que ça se redresse, ce qui est normal. Maintenant que c'est 
fait, nous voudrions que les parents aient le choix. De toute façon, nous continuons à 
fonctionner le soir pour l'aide aux devoirs ». 
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